
 

16. Notes historiques - lent retour à la reprise (1 998-2009) 

1998 

En août ou septembre 1994, il m’avait fallu vider les locaux que j’occupais dans 
l’édifice des ateliers municipaux de la ville de Hull. Mis à part le mobilier (pupitres, 
chaises, bibliothèques…) ainsi qu’un bon nombre d’ouvrages lexicographiques 
(tableaux imprimés et autres documents), mes avoirs, surtout des fiches, avaient 
rempli 92 boîtes de carton obtenues de la Société des alcools. J’avais alors demandé 
à l’un de mes frères, célibataire de profession et digne résident de Dollard-des-
Ormeaux, s’il était possible d’entreposer cette montagne dans le sous-sol de sa 
résidence; ma demande fut acceptée. Avec l’aide de mon dépanneur attitré, Bertrand 
Fortin , nous avons donc loué un camion et transporté la montagne chez Mahomet.  

En 1998, André-Marie , pour l’appeler par son nom, dépositaire de mes archives, me 
demande délicatement si… Je comprends…, il commence à trouver, à bon droit, que 
cet entreposage, évidemment embarrassant, dure un peu longtemps-longtemps… Je 
n’ai aucune solution en vue. Alors donc, branle-bas de combat, je me rends chez lui, 
ouvre toutes les boîtes l’une après l’autre, retiens certains ouvrages, livres de 
comptabilité et autres documents. À la fin de la journée, 88 boîtes de fiches se 
retrouvent en bordure de la rue.  

À la suite de cette perte apparaît le mot FIN, comme dans la dernière séquence d’un 
film. J’abandonne. Adieu veaux, vaches, cochons, couvées ! Mon fonds de pension 
s’est envolé, mon énergie, ma passion, mon enthousiasme sont à plat.  

J’ai commencé, entre temps, la rédaction d’un autre type de dictionnaire.  

J’ai fait par la suite quelques démarches auprès d’autres éditeurs. Réponses toujours 
élogieuses (voir à ce sujet, dans le document titré Quelques appréciations, la réponse 
typique reçue d’un éditeur en 2002), mais… (mais nos moyens ne nous permettent 
pas, mais ce genre de publications ne fait pas partie de nos créneaux, mais votre 
ouvrage n’est pas terminé, mais…, mais…, mais…).  

2006-2007 

Des amis me talonnent, me poursuivent : « Il ne faut pas que ton dictionnaire meure 
dans ton ordi, il faut trouver une solution ». Moi aussi, je me disais depuis longtemps 
que si je ne faisais rien, que si saint Pierre me lançait soudainement une invitation à 
déjeuner, ma base de données, qui contient tous mes tableaux (quelque 82 000 
entrées et plus de 20 000 autres non structurées, n’aurait servi à rien et tomberait dans 
l’oubli.  

L’une des personnes qui m’a le plus asticoté se dénomme François de Carufel, 
détenteur d’un doctorat en sexologie et auteur des tableaux du DDDLLF en cette 
matière, actuellement en révision... Depuis les années 1992-1993, nous n’avons  
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cessé de correspondre à intervalles plus ou moins réguliers, et la plupart de ses 
courriels, qui me venaient d’un endroit où il enseignait — tantôt de Croatie, de 
Casablanca, de Belgique (l'Université Catholique de Louvain) ou d’ailleurs —, se 
terminaient par : Où en est le dictionnaire ? Si quelque espoir se dessinait, il 
m’écrivait : Cher pionnier, on se croise les doigts et on espère que tout ira bien ! 
 
Dans un courriel du 23 août 2005, il devenait plus insistant : Concernant le 
dictionnaire, ne serions-nous pas arrivés à un tournant ? Le temps passe et 
malheureusement les éditeurs ne réagissent pas de manière favorable. Cela serait 
désolant que l'humanité n'ait pas accès à cette œuvre majeure. 
 
Je suggère la chose suivante : que le dictionnaire soit mis à la disposition de la 
population sur internet, sans frais d'accès. Sinon, vous risquez de décéder et que 
votre œuvre disparaisse avec vous. Comme vous ne le faites pas pour l'argent, il va 
falloir se résoudre à trouver des moyens pour rendre le dictionnaire accessible d'une 
manière ou d'une autre.  
 

Je réponds à mon ami François  que, pour diverses raisons, notamment l’obligation de 
réécrire un nombre considérable de définitions, la chose me semble impossible. 
L’idée, toutefois, déjà latente, fait progressivement son chemin. Celui qui s’occupe de 
tenir mon ordinateur en santé, Daniel Lalande , me fait, pour sa part, de véritables 
semonces : Il faut que ça sorte ! Il me laisse entendre qu’il serait disposé à tenir mon 
ordi en pleine forme — gratuitement ! C’est effectivement ce qu’il a fait et continue de 
faire depuis le moment où je lui ai dit que j’étais décidé à aller de l’avant. Mais 
comment créer un site sur la toile ? Je n’en ai ni la compétence ni les moyens. 

À l’automne 2007, je prends un petit déjeuner avec mon magicien, Michel Ducharme , 
celui qui, en 1988, a créé ma base de données et l’a continuellement, par la suite, 
améliorée, peaufinée, etc. J’exprimais un souhait, un besoin à M. Ducharme, et il 
parvenait toujours à y répondre. Mon magicien accepte de procéder à la création d’un 
site et d’y transférer ma base de données, gratis pro Deo .  

Fin 2007 : me voici parti sur une nouvelle lancée…  

Mars 2008, le site est en voie de création. Début juillet, nous nous abonnons à un 
serveur. Je pense tout de suite à former un comité de lecture qui ferait la révision de 
ma production. Aux quatre personnes que j’aborde, je précise : révision au sens large. 
Au sens large ou plus méticuleux, les quatre, déjà au fait de mes travaux, répondent 
positivement et sans ambages à ma demande. Les membres de cette bande des 
quatre ont pour nom : Colette Tousignant 1, Robert Dubuc 2, Yves Martin 3, Gabriel 
Racle4. Leurs remarques, corrections, suggestions : toujours très précieuses.  

1 Colette T.  Femme cultivée, grande lectrice devant l’Éternel — pour un bon 
livre que j’ai lu, elle en a lu vingt —, l’une des personnes qui m’a soutenu avec 
le plus de constance et d’assiduité dans toutes les étapes de la réalisation du 
DDDLLF.  

v2 Robert D.  Terminologue. Notes biographiques accessibles via la page 
d’accueil -» 5. Quelques appréciations.  



3 

 

3 Yves M. Sociologue, ex-sous-ministre de l’Éducation du Québec, auteur de 
plusieurs études, notamment L'école et le projet québécois��������	�
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�+	����������� . Déjà, aux environs de 1992, Y.M. avait trouvé le temps de 
réviser certains tableaux, dont ceux titrés Philosophie (06) - Les doctrines 
philosophiques  et Politique (01) - Les doctrines et mouvements 
politiques .  

4 Gabriel R. Notamment et entre autres : ex-directeur des programmes 
d’enseignement du français langue seconde aux fonctionnaires fédéraux, 
Commission de la Fonction publique du Canada, ex-rédacteur en chef de la 
revue Biosphère, ex-traducteur principal, pendant 14 ans, du groupe Masha 
Krupp, vice-président, puis président du Comité consultatif sur les services en 
français de la ville d’Ottawa (1993-1998), membre, pendant quelques années, 
du Comité de linguistique de Radio-Canada.  

Déjà, en 1991, Gabriel R. m’offrait de rédiger quelques tableaux, cela pour un 
montant forfaitaire raisonnable. Il fut rétribué en monnaie de singe, mais ne 
sourcilla pas pour autant. Depuis, il s’est toujours montré très intéressé et 
disposé à me soutenir en toutes occasions. 

Égide Dandenault 
Novembre 2009 

P.-S. Ce 10 décembre 2009, Jean Larouche  a accepté de se joindre à ce groupe. 
Poète à ses heures et entre les heures, ex-professeur de musique et de chant, 
collectionneur de vieilles chansons dont il écrit la musique, ancien scout qui avait pour 
totem Œil de faucon, Jean a mordu rudement au DDDLLF sitôt après en avoir 
parcouru le site le 9 décembre. Un « œil de faucon » est toujours bienvenu, surtout 
quand il appartient à un lettré.   

Suite -» 17 . La méthode du DDDLLF : adaptable en d'autres lang ues  ? 
 


